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L
a crise ? Quelle crise ? En ce prin-
temps 2021, alors que la pandémie 
de Covid-19 n’en finit pas de ne pas 
finir, et alors que les groupes du 

CAC40 continuent à bénéficier d’aides 
publiques massives... ils s’apprêtent 
à verser plus de 51 milliards d’euros à 
leurs actionnaires. Soit 22% de hausse 
par rapport à l’année passée, alors que le 
résultat net agrégé du CAC40 s’est effon-
dré de plus de 55%.

Avec l’irruption de la crise sanitaire, le 
gouvernement français et les autorités 
européennes ont débloqué des sommes 
record pour soutenir l’économie, et les 
très grandes entreprises en profitent très 
largement. Comme nous l’avons montré 
dans le premier rapport « Allô Bercy ? »1 
d’octobre 2020, 100% des groupes du 
CAC40 ont bénéficié et continuent de 
bénéficier d’aides publiques, même si 
certains groupes ont tenté de prétendre 
le contraire. La grande majorité de ces 
aides ont été accordées sans aucune 
condition ni contrepartie sociale, fiscale 
ou environnementale.

Malgré les nombreux appels à suspendre 
le versement des dividendes, deux-tiers 
du CAC40 a maintenu le versement de 

juteux dividendes en 2020. Seule une 
minorité d’entreprises qui y était plus ou 
moins obligées (les banques, certaines 
entreprises dont l’État est actionnaire 
direct, celles qui avaient besoin du sou-
tien direct des pouvoirs publics comme 
Renault ou Air France) les ont supprimés 
ou réduits. Au final, le CAC40 avait tout 
de même versé près de 42 milliards d’eu-
ros de dividendes et rachats d’actions.

Aujourd’hui, les grandes entreprises 
continuent à toucher des aides pub-
liques massives (chômage partiel, plans 
d’urgence, plan de relance, soutien de la 
BCE, etc), auxquelles devraient s’ajouter 
bientôt les sommes issues du plan de 
relance européen. Le reste de l’écono-
mie (PME, petits commerces, services 
publics, secteur culturel et non lucratif) 
reste enfoncé dans la crise. Mais les 
dividendes repartent à la hausse : plus 
de 51 milliards d’euros de dividendes 
(43,7 milliards €) et de rachats d’action 
(7,3 milliards €)  vont être approuvés ce 
printemps par les assemblées générales 
des grands groupes français pour 
rémunérer des actionnaires qui, eux, 
ne connaissent pas la crise. Outre les 
grandes familles du capitalisme français 
(Bettencourt, Arnault, Pinault etc), les 
Blackrock, Vanguard, Amundi et con-
sorts vont être les grands gagnants de 
cette année de Covid-19.

Encore faut-il tenir compte du fait que les 
versements de dividendes des banques 
(BNP Paribas, Crédit agricole, Société 
générale) restent strictement limités par 
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les autorités monétaires européennes. 
Si les banques françaises avaient eu la 
liberté de verser autant de dividendes 
qu’elles le souhaitaient, nous serions 
sans doute revenus très près du record 
historique de 2019 : avant que le virus 
Covid-19 ne commence à submerger la 
France et le monde, le CAC40 s’apprêtait 
à verser à ses actionnaires (sous la forme 
de dividendes et de rachats d’actions) la 
somme record de 64,7 milliards d’euros.

En 2021, les plus gros distributeurs de divi-
dendes et rachats d’actions du CAC40 sont 
Total (7,6 milliards d’euros, malgré une perte 
nette sur l’année de 7,2 milliards), Sanofi (4,8 

milliards), Axa (3,7 milliards), LVMH (3 mil-
liards) et Vivendi (2,8 milliards).

Globalement, le CAC40 a réalisé des béné-
fices cumulés de 36,9 milliards en 2020, 
soit un effondrement de 55% par rapport à 
2019. Rapporté aux dividendes versés, cela 
signifie que les grands groupes français 
ont distribué aux actionnaires l’équiva- 
lent de 140% de leurs profits annuels. 
Autrement dit, ils ont reversé aux action-
naires 100% de leurs profits, et puisé dans 
leur trésorerie pour verser les 40% restants. 
Certaines aides publiques, comme le pro-
gramme d’achat d’obligations des banques 
centrales, étaient spécifiquement dédiées 
à renforcer la trésorerie des très grandes 
entreprises pour les aider à « passer la 
crise ». On voit donc à quoi elles servent : 
rémunérer les actionnaires plutôt qu’oeu-
vrer en faveur de l’intérêt général.

Quelques groupes ont versé des divi-
dendes tout en ayant affiché des pertes 
pour 2020 (Engie, Société générale, 
Total). D’autres ont versé en dividendes 

et rachats d’actions l’équivalent de 3 fois 
(Saint-Gobain), 5 fois (Veolia) ou 13 fois 
(Essilor Luxottica) leurs profits.
Un très récent rapport d’information par-
lementaire2, notamment porté par des 
députés de la majorité présidentielle, 
propose « l’interruption du versement de 
dividendes (...) afin de préserver la tréso-
rerie d’une entreprise lorsqu’elle bénéfi-
cie d’aide pour assurer sa survie ». Cette 
mesure avait été demandée au printemps 
2020 par de nombreux ONG et syndicats. 
Comment justifier de tels dividendes de la 
part des grands groupes du CAC40, qui ne 
profitent qu’à une toute petite minorité, au 
moment où, des premiers de corvée aux 
étudiants, les difficultés s’accumulent pour 
les plus pauvres et précaires du pays ? 

les goupes du cac40 les plus généreux envers leurs actionnaires
(dividendes et rachats d’actions, 2020, EN millions d'euros)

total

sanofi

axa

lvmh

vivendi

orange

crédit agricole

l’oréal

7 615,2

4 818,6

3 716,6

3 041

2 808,3

2 392,9

2 336,6

2 261,7

taux de distribution
(dividendes et rachats d’actions sur profit, 2020)

essilorluxottica

pernod ricard

veolia

saint-gobain

vivendi

cac40

vinci

axa

engie

total

société générale

530,52 %

455,29 %

299,06 %

195,02 %

138,13 %

119,89 %

117,47 %

-84,05 %

-105,15 %

-180,97 %

1 336,47 %

Légende : les taux de redistribution sont négatifs lorsque les groupes concernés ont distribué 
des dividendes tout en ayant affiché des pertes en 2020.
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1  https://multinationales.org/Allo-Bercy-Des-
aides-publiques-massives-pour-le-CAC40-
sans-contrepartie 

2  https://www.assemblee-nationale.fr/dyn/15/
rapports/micaidepub/l15b4040_rapport-in-
formation#_Toc256000000
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Pour cette saison d’« Allô Bercy ? », 
l’Observatoire des multinationales 
lance une campagne citoyenne  
de crowdfunding pour mener  
le combat pour la transparence  
des aides publiques, la mise  
en place de véritables conditions  
à ces aides, et leur réorientation  
vers les secteurs et les acteurs 
économiques qui nous sont  
vraiment utiles et qui en ont 
vraiment besoin.
  www.kisskissbankbank.com/fr/projects/

allo-bercy
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Total, Sanofi, Axa… En pleine crise, les dividendes du
CAC 40 se portent très bien

nouvelobs.com/economie/20210427.OBS43318/total-sanofi-axa-en-pleine-crise-les-dividendes-du-cac-40-se-
portent-tres-bien.html

51 milliards d’euros. C’est le montant des dividendes versés par les entreprises du CAC 40

au printemps 2021, en pleine crise économique liée à la pandémie de Covid-19, rapporte

l’Observatoire des multinationales, publié par l’association Alter-médias, mardi 27 avril.

C’est autant qu’en 2018, et 22 % de plus qu’en 2020 ! Le tout, alors même que le résultat

net de l’indice phare de la Bourse de Paris s’affiche en baisse de 55 %, et que l’ensemble

des quarante entreprises a bénéficié d’aides publiques pour faire face à la crise. « C’est

hallucinant », critique Maxime Combes, économiste de l’Observatoire et coauteur de

l’étude :

"« Les pouvoirs publics ont aidé toutes ces entreprises de manière variée – avec des

prêts garantis, du chômage partiel, des plans de relance sectoriel, du rachat de dettes au

niveau de la Banque centrale européenne [BCE] –, et cette trésorerie a d’abord été

utilisée pour rémunérer les actionnaires en dividendes. C’est immoral. »"

L’Observatoire des multinationales critique le fait que « la grande majorité des aides »

apportées par l’Etat et l’Europe aux entreprises pour faire face à la crise économique n’a

pas été conditionnée à l’interdiction du versement de dividendes, « ni à des contreparties

sociales, fiscales ou environnementales ». Le ministre de l’Economie Bruno Le Maire

avait assuré, mi-juillet 2020, que « lorsque l’Etat apporte une aide directe, l’entreprise ne

peut pas verser de dividendes ».

Sauf que ce principe n’est valable que pour les prêts garantis par l’Etat (peu utilisés par les

grands groupes du CAC 40) et pour le report d’échéances fiscales et sociales (qui permet

de bénéficier d’un délai de paiement des charges et impôts). Ne sont donc pas concernés

le placement de salariés en chômage partiel (et donc rémunérés par l’Etat) ou le rachat de

dettes d’entreprises par la BCE (1 850 milliards d’euros sont alloués aux achats de titres

privés et d’Etat).

« Il s’agit d’une démission des pouvoirs publics »

Maxime Combes déplore « l’implacable décalage entre des chômeurs et des bénéficiaires

de la CAF qui doivent montrer patte blanche pour continuer de toucher leurs allocations,

et des grands groupes qui bénéficient d’aides sans contrepartie ». Et d’ajouter :

"« Les pouvoirs publics ont choisi délibérément de se priver d’un important levier

d’action en refusant de conditionner ces multiples aides d’Etat au non-versement de

dividendes. Quand la BCE soutien Total en lui rachetant de la dette sur les marchés,

mais sans lui imposer d’exigences écologiques, je considère qu’il s’agit d’une démission

des pouvoirs publics. »"

https://www.nouvelobs.com/economie/20210427.OBS43318/total-sanofi-axa-en-pleine-crise-les-dividendes-du-cac-40-se-portent-tres-bien.html#xtor=EPR-1-%5BObsActu8h%5D-20210427
https://multinationales.org/Allo-Bercy-Pas-d-aides-publiques-aux-grandes-entreprises-sans-condition
https://www.economie.gouv.fr/files/files/PDF/2020/covid-faq-termes-references-dividendes.pdf
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Extrait de l’étude d’Attac

Total se positionne ainsi comme le groupe le plus généreux envers ses actionnaires, avec

7,6 milliards d’euros de dividendes versés, suivi par Sanofi avec 4,8 milliards, Axa avec

3,7 milliards, LVMH avec 3 milliards, Vivendi avec 2,8 milliards, Orange avec

2,4 milliards, Crédit agricole et L’Oréal avec chacun 2,3 milliards versés.

Au-delà du seul versement de dividendes, l’Observatoire des multinationales constate que

certains ont largement dépensé alors même que leurs résultats étaient en berne. Le cas le

plus flagrant : EssilorLuxottica avec 1 336 % de taux de redistribution (les dividendes par

rapport aux profits), suivi de Pernod Ricard avec 530 %, Veolia avec 455 %, Saint-Gobain

avec 299 % et Vivendi avec 195 %. Selon cet indicateur, l’ensemble du CAC 40 s’est

montré généreux avec 138 % de redistribution. Maxime Combes explicite :

"« Cela signifie que le CAC 40, vu de manière groupée, a reversé cette année aux

actionnaires l’ensemble de ses bénéfices et y a encore ajouté 38 % ponctionnés dans sa

trésorerie, alors même que nous sommes en pleine crise économique. C’est l’illustration

même que la priorité est donnée à la satisfaction des actionnaires, plutôt qu’à la 
rémunération du travail des salariés… »"vaxxing problem
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